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En 1470, Jean Heynlin, prieur de 

la Sorbonne, installe, dans le 

cadre universitaire, la première 

imprimerie française. L’atelier, animé 

par les prototypographes Ulrich Gering, 

de Constance, et Michel Friburger, 

de Colmar, imprime en Sorbonne les 

ouvrages destinés à la communauté 

universitaire : classiques latins et 

ouvrages d’érudition pour les étudiants 

et leurs maîtres. Ce fut l’origine de 

l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-libraire 

depuis 1470

Michèle Fruy t  es t  professeur 

émérite de linguistique latine de 

l’université Paris-Sorbonne (Paris IV). 

Spécialiste de lexicologie, de formation 

des mots et d’évolution diachronique 

du latin aux langues romanes, elle est 

l’auteur d’un ouvrage et d’articles sur la 

suffixation et la composition nominale 

et d’une importante mise au point sur 

les phénomènes de grammaticalisation. 

El le di r ige ac tuel lement le projet 

Dictionnaire historique et encyclopédie 

linguistique du latin.
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Histoires de mots

Quoi de plus passionnant que l’histoire des mots ? Une 
quarantaine d’auteurs se proposent dans cet ouvrage de faire 
partager leurs recherches scienti� ques sur le sujet. On découvrira 
au � l des pages de ces Histoires de mots que « célibataire » 
a pour origine une expression latine signi� ant « qui fait ce qu’il 
veut », tandis que l’épouse est celle « qui reste à la maison », 
ou encore que le climat pluvieux des mois d’automne 
(september, october, november et december) était inscrit dans 
leurs noms mêmes (imber « pluie »). Comment le verbe caveo, 
qui veut d’abord dire « éviter » (cave canem !), en est-il venu à 
signi� er « protéger » ? Pourquoi un même mot (nedum) peut-il 
prendre les sens opposés tantôt de « bien davantage » tantôt de 
« bien moins encore » ? En quoi le connecteur igitur (« donc ») 
révèle-t-il le narcissisme de Salluste ?

À travers ces études particulières sur les origines, 
la formation, l’évolution et les variations du lexique latin se 
dessinent de plus vastes perspectives. Quels sont les processus 
évolutifs mis en jeu par les changements morphologiques, 
sémantiques et syntaxiques ? Comment des emplois spéci� ques 
liés à l’appartenance sociale, à l’emploi de langues techniques, 
au bilinguisme ou encore à des particularités idiosyncrasiques 
émergent-ils et dans quels contextes ? Autant de questions qui 
touchent également à la linguistique romane, à la linguistique 
comparée ou à la linguistique générale.

http://pups.paris-sorbonne.fr
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AUTOUR DE LA DÉLOCUTIVITÉ MIGRATOIRE

Hannah Rosén
Université hébraïque de Jérusalem

1. PRÉLIMINAIRES

Il est bien connu que la productivité de la dérivation délocutive est variable 1. 
Le latin, par exemple, est assez pauvre en ce qui concerne la quantité et la diversité 
de délocutifs verbaux qui, en revanche, sont énormément répandus en grec. Une 
telle différence provient principalement de la palette des outils morphologiques 
et lexicaux disponibles : certes le latin, avec sa composition nominale presque 
inexistante et son inventaire imposant de noms verbaux, dispose de suffixes qui 
produisent des verbes dénominatifs, mais ces suffixes ne sont pas productifs ni 
nuancés comme ceux du grec ; l’hébreu et d’autres langues sémitiques tirent des 
schèmes verbaux dérivés (binyānīm) multiples la faculté de former librement 
des délocutifs. En outre, de telles particularités entrent en jeu également dans les 
situations de contact linguistique, qui est parfois impliqué dans les processus de 
la création de délocutifs.

2. VICISSITUDES

Normalement, le processus de ce genre de dérivation délocutive qui se déroule 
en situation de transfert entre deux langues a lieu quand l’énoncé d’un acte de 
parole effectué dans une langue est emprunté par une autre, à la suite de quoi un 
délocutif est formé dans la langue d’emprunt 2.

Les formes de base des délocutifs portent des marques transparentes du 
discours direct, des empreintes morphologiques, syntaxiques, suprasegmentales 
et pragmatiques. Il arrive qu’une forme munie d’une marque morphologique soit 
empruntée telle quelle ; pourtant, elle perd la valeur de cette empreinte, même 

1 Et cela n’a rien à voir avec des facteurs de parenté généalogique ; voir la fertilité du français 
vis‑à‑vis de l’italien, et de l’allemand vis‑à‑vis du néerlandais (Plank 2005 : 462‑463).

2 Ne sont pas abordés ici sous cet angle de mots migrants les délocutifs – et les « dé‑écritifs » –, 
comme par exemple placebo ou affidavit, nés dans la convergence paneuropéenne ou 
même internationale, qui sont, de fait, des hypostases fonctionnant en tant qu’éléments du 
vocabulaire technique et professionnel.
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avant d’être transformée en un délocutif : ainsi, le mot arabe parlé ṣāḥ(i)b-ak 
« ton ami », doté d’un pronom de la seconde personne -ak, a été emprunté par 
l’argot hébreu moderne dans la forme saḫbak, signifiant simplement « copain » 
et « amical », et fonctionnant comme base d’un verbe intransitif-réciproque 
(voir infra), hi-S-ta-ḪB-e-K, qui signifie « se comporter en ami ». Toutefois, un 
tel procédé me paraît rarissime.

Un changement moins extrême se produit lorsque l’emprunt perd uniquement 
sa force illocutoire, ce qui arrive pour des exclamations empruntées : l’arabe 
« ṣabāba ! » « quel désir ! », « super ! » est devenu en hébreu sabāba, tantôt 
exclamation, tantôt épithète, voire attribut ; qui plus est, il a engendré un adjectif 
hébreu dérivé : sabābī « chouette » (Rosenthal 2005 s.v.).

Il arrive parfois, dans le cas d’une langue morte ou d’une source trop éloignée, 
que la forme de base elle-même ne soit pas attestée dans cette langue ou qu’elle 
n’ait pas encore été définitivement reconnue. Mais l’essentiel est qu’on puisse 
démontrer que le processus a eu lieu dans la langue qui l’adopte.

La lexicologie hébraïque de la fin du xixe siècle 3 a su dévoiler l’étymon correct 
du verbe hébreu-araméen killes « louer », à savoir l’adverbe grec καλῶς. Les 
témoins de ce dérivé verbal, modelé sur un schème dénominatif extrêmement 
productif, encore employé de nos jours dans le registre de langue le plus élevé 
de l’hébreu israélien, datent des écrits rabbiniques du iiie au ve siècle de notre 
ère, époque à laquelle le grec, l’araméen, l’hébreu et le latin (partiellement 
hellénisé) étaient tous d’emploi courant. La forme de base καλῶς qui, à côté de 
sa fonction comme adverbe de phrase, sert de réplique de refus (le Souda, s.v.) 
et d’exclamation adorative « καλῶς ! » « bravo ! », ne figure pas telle quelle 
dans les sources sémitiques (qui offrent pourtant un répertoire riche et varié de 
formes verbales dérivées). Elle figure, en revanche, en grec, en tant que acclamatio 
attestée aux ier et iie siècles de notre ère 4 : « καλῶς ὁ ἱερεύς ! » dans une inscription 
d’Athènes (LSJ s.v. καλός, c. 8).

On ne peut qu’admirer la fine explication de l’auteur de l’Aruch completum, qui 
spécifie au sujet du lemme verbal hébreu-araméen kalas : « Il proclame en face 
d’un grand personnage kalos, il le loue et le glorifie. (Bravo zu rufen, besingen, 
rühmen.) Le mot est dérivé de kalos καλῶς, de vociférer en face de quelqu’un “c’est 
beau et bon, καλῶς” » 5.

3 L’Aruch completum d’Alexander Kohut (1878‑1892) ; cf. Levy (1884), Dalman (1901) et Bacher 
(1905), s.v. kalos, killes. Dans une étude de 1952, à la suite d’une série d’essais étymologiques 
remontant en partie au grec, Saul Lieberman a présenté le riche panorama des contextes qui 
ont permis cette identification.

4 Le même καλῶς est, très vraisemblablement, l’une des composantes du délocutif nominal 
babaecali (voir infra, 4).

5 Traduction personnelle de l’hébreu.
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Une confirmation précieuse nous est offerte par Plutarque. Dans le passage 
suivant (Moralia 45f 6), il signale « καλῶς ! » à côté de « σοφῶς ! » et « ἀληθῶς ! » 
comme étant un des termes élogieux qui étaient prononcés dans le registre 
adéquat par les auditeurs de Platon, Isocrate et Hypéride :

Οἱ δὲ τὰς ξένας φωνὰς τοῖς ἀκροατηρίοις νῦν ἐπεισάγοντες οὗτοι, καὶ « θείως » καὶ 
« θεοφορήτως » καὶ « ἀπροσίτως » ἐπιλέγοντες, ὡς οὐκέτι τοῦ « καλῶς » καὶ τοῦ 
« σοφῶς » καὶ τοῦ « ἀληθῶς » ἐξαρκοῦντος, οἷς οἱ περὶ Πλάτωνα καὶ Ἰσοκράτη [em. :  
Σωκράτην codd.] καὶ Ὑπερείδην ἐχρῶντο σημείοις τῶν ἐπαίνων.
« Et certaines personnes introduisent aujourd’hui dans nos salles de conférences 
des mots qui y étaient étrangers quand ils s’écrient “Divin !”, “Inspiré !”, 
“Inégalable !”, comme s’il était désormais insuffisant de déclarer “Bien dit !”, 
“Bien trouvé !”, “Juste !”, termes dont les auditeurs de Platon, Isocrate, Hypéride, 
se servaient pour exprimer un éloge. » (trad. R. Klaerr, A. Philippon, J. Sirinelli, 
CUF)

Un cas de formation délocutive migratoire qui transgresse la frontière de 
plusieurs langages – dans un contexte littéraire – mérite d’être signalé ici : la 
littérature anglaise nous offre dès le xviie siècle jusqu’au xixe siècle l’exclamation 
d’origine française « diable ! », mais le verbe dérivé de celle-ci – à morphème 
zéro – paraît être un hapax, forgé dans un roman de 1768 par Laurence Sterne 7 :

Monsieur Dessein had diabled the key above fifty times […]

L’apport du traducteur-commentateur italien de ce roman, Ugo Foscolo (1813), 
est pour moi l’illustration la plus passionnante au sujet de la (non-)migration 
de ce délocutif : dans son commentaire Foscolo reproduit la forme anglaise 
littéralement, en fabriquant :

Monsieur Dessein aveva diablata la chiave […]

et rendant ainsi visible le procédé de dérivation à partir d’un mot français ; mais 
dans sa traduction italienne il emploie une construction analytique idiomatique 
comportant un verbum dicendi support :

cinquanta e più diavoli aveva […] chiamati addosso alla chiave.

À noter qu’en français non plus diabler n’existe pas en tant que verbe délocutif. 
Le diabler du moyen français (Godefroy s.v. : « calomnier ») et des débuts du 
français moderne (Huguet s.v. : « faire le diable ») est un verbe factitif.

6 À comparer avec Plut., Mor. 543e et 1117a.
7 Apparemment, Sterne avait un faible pour les délocutifs. Toutes les particularités et les 

informations bibliographiques se trouvent chez Conte (1984 : 65).
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La longue histoire de l’irlandais a donné lieu à des développements fascinants 
qui concernent aussi la délocutivité. Nous présentons ici un enchaînement 
complexe qui finit par produire un délocutif, issu d’une situation de bilinguisme.

Le substantif moyen-irlandais ochan (f.) « soupir » est incontestablement bâti 
sur une interjection de souffrance o/uch, qui a donné lieu aussi à un verbe : non 
pas à un dénominatif régulier 8, mais à un verbe réflexif, ochsaid « il se lamente », 
avec ses dérivés. Tout cela se produit en moyen-irlandais. En irlandais moderne 
et en gaëlique d’Écosse, le soupir est désigné par des formes suffixales (ochlán, 
osna(dh)), et le verbe intransitif « soupirer » est construit à partir de celles-ci. 
L’ancien substantif ochan est devenu une interjection de chagrin (ochó/án). 
C’est alors que le bilinguisme se mêle à l’affaire : dans l’anglais d’Irlande, ochón 
fonctionne à la fois comme une interjection et comme un verbe de lamentation 
(à suffixe zéro) :

[…] and both of them keening and ochoning. (Ó Muirithe [1996] s.v. ochón)

En l’occurrence, il s’agit d’un délocutif dérivé d’un énoncé qui peut être entendu 
couramment ; d’un point de vue strictement diachronique, ce verbe ne remonte 
pas à l’interjection ancienne du chagrin, mais à un lexème qui est lui-même 
délocutif 9, dérivé de celle-ci.

Les argots sont souvent un bon lieu de découverte de délocutifs, qui bénéficient 
de la flexibilité de ce registre et qui font partie des procédés habituels de 
dérivation. L’argot de l’hébreu israélien est devenu une mine de trouvailles 
de délocutifs verbaux se servant des multiples mécanismes sémitiques de la 
dérivation dénominative 10 sur les modèles R1-i-R2R2-e-R3 11 et hit-R1-a-R2R2-e-R3 
de la conjugaison active et de la conjugaison réciproque, respectivement. Dans 
une société qui a démarré par l’immigration et qui vivait longtemps dans des 
situations de bilinguisme, les délocutifs migratoires, pour lesquels l’arabe et 
le yiddish sont les principaux contributeurs, sont présents en grande quantité.

Notre point de départ ici est un emprunt dont les origines sont quelque peu 
vagues. Il s’agit d’un substantif composé (du type dvandva), à constituants 
transparents, à savoir deux impératifs yiddish 12  : « kum ! » (« viens ! ») 
+ « zits ! » (« assieds-toi ! »). En hébreu israélien kumzits signifie une réunion 
conviviale de copains, typiquement autour d’un feu de camp, mangeant et 

8 Contrairement au gallois, qui dispose d’un verbe dénominatif ochain « soupirer », dérivé de 
ochen « soupir ».

9 D’après notre conception de la nature des dérivés d’interjections à sens non équivoque (voir 
infra, 4).

10 À comparer au fonctionnement des suffixes grecs à voyelle +-ζω.
11 R = radical.
12 Translittération selon le système de l’YIVO.
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bavardant 13. Ce substantif est bien connu du milieu des groupes de jeunes et 
des organisations pré-militaires d’avant la création de l’État d’Israël ; il se peut 
qu’il date de l’époque des colons juifs venus d’Europe de l’Est (fin du xixe siècle), 
ce qui expliquerait l’origine yiddish 14. Quoi qu’il en soit, le substantif kumzits, 
après avoir subi une hypostase – soit déjà en yiddish, soit dans l’argot israélien –, 
a fonctionné comme base d’un dérivé verbal hébreu sur le schème dénominatif 
tellement productif (voir supra) qui s’accorde également avec les bases 
quadrilittères : K-i-MZ-e-TS « il a participé à un kumzits ».

3. DÉLOCUTIFS NOMINAUX

La grande majorité des délocutifs nominaux est constituée de noms de 
personne et de sobriquets. Il est exceptionnel qu’on trouve une appellation d’un 
inanimé concret qui soit distinctement un délocutif 15, comme par exemple le 
français wasistas, qui est issu de l’interrogation en allemand et qui a subi une 
hypostase en français.

Les anthroponymes délocutifs sont représentés dans plusieurs langues comme 
des noms ou des sobriquets persistants, ou bien comme des épithètes éphémères ; 
quelle que soit la structure de l’énoncé dont découle un tel délocutif, il décrira 
(a) la personne à laquelle on adresse la parole proférée, ou bien (b) la personne 
qui profère la parole.

(a) On reconnaît la démarche, qui consiste à s’adresser à quelqu’un, dans 
d’innombrables noms de personne dans des langues différentes : Ben(e)veniste, 
Εὐελθών, vel sim. Et c’est toujours la personne à laquelle on s’adresse, quand il 
s’agit d’un dérivé de forme passive ou intransitive : ἐπίτριπτος c’est la personne 
à laquelle on adresse l’injure « ἐπιτριβείης ! » « qu’on t’écrase ! » (LSJ s.v.) ; 
toute une série de participes en -μένος et des adjectifs bahuvrīhi dénotent en 
grec moderne des bénéficiaires de souhaits de bonheur (πολυχρονεμένος, celui 

13 Il est plaisant de noter que, pour le composé sémantiquement proche de kumzits, à savoir le 
fr. pique-nique, l’angl. picnic, il n’y a pas encore d’unanimité en ce qui concerne la direction 
de la traversée qui a eu lieu.

14 Autant que je puisse le déceler, l’emploi du substantif kumzits pour dénoter, dans des milieux 
ultra-orthodoxes et en particulier aux États-Unis, des réunions de prière et de chant, est une 
innovation des dernières décennies.

15 Des abstraits sont plus communs, comme par exemple le latin salus, le substantif délocutif 
dérivé de « salue ! » (Mignot 1981 ; Rosén 1981 : 20), ou le substantif français on-dit « rumeurs » 
et l’expression analogue employée en anglais dans les cours d’Irlande doorshay daurshay ; 
le gaëlique quelque peu opaque dúirt sé dáirt sé « bavardage » (Ó Muirithe 1996 s.v.) semble 
être une locution assonante ayant pour base « il a dit ».
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auquel on souhaite une pléthore d’années à vivre) et des cibles de malédictions 
(κακοθάνατος, celui qui mérite une mort affreuse 16).

(b) L’inventaire des délocutifs nominaux qui se réfèrent aux personnes dont 
proviennent les actes de parole est encore plus varié. C’est le cas du fameux 
Κειτούκειτος, dont l’habitude de demander partout « κεῖται ἢ οὐ κεῖται; » 
(« C’est attesté ou pas ? ») lui a valu ce sobriquet (Athen. 1, 1e) ; ou de l’adjectif 
sanskrit aham[« moi »]pūrvas[« premier »] dit de celui qui veut toujours être 
en tête, etc. Dans ce domaine se produisent également des délocutifs immigrés.

On peut entendre un Irlandais ou Britannique d’Irlande s’exprimant en anglais 
à propos d’un membre d’une organisation gaëlophone « He is a tá sé » ou « them 
tá sés » (Ó Muirithe 1996 s.v.), pour caractériser des personnes au moyen de la 
syntagmatique gaëlique typique des phrases à verbum existentiae en tête (qui est 
un auxiliaire courant) 17. Cette tournure empruntée est entièrement lexicalisée 
comme sobriquet : à noter qu’elle accepte le morphème de pluriel et l’article.

Un autre délocutif lexicalisé à partir d’une expression courante dans une langue 
étrangère se trouve dans l’argot hébreu : il arrive qu’on se réfère à un juif originaire 
d’Europe de l’Est et parfois à tout juif achkénaze par l’appellation vuzvuz, qui 
représente, avec un phonétisme altéré et une réduplication, l’interrogation 
yiddish « vus ? » « quoi ? ». Dans ce cas, la réduplication est évidemment un 
indice de dérision.

4. DÉLOCUTIVITÉ ET ONOMATOPÉE

Deux entités hétérogènes constituent les composantes d’un délocutif nominal 
latin, babaecalus, dénotant ceux qui crient « babae ! καλῶς ! » 18. Ce substantif 
– au pluriel et annoncé chez Pétrone par sa première composante employée de 
manière autonome – est formé de l’agrégation de deux exclamatifs :

Familia uero – babae babae ! […] quemuis ex istis babaecalis in rutae folium 
coniciet. (Petr. 37, 9-10)
« Quant à ses esclaves – ho ! là là ! – […] il ferait rentrer sous une feuille de chou 
n’importe lequel de ces gaillards. » (trad. A. Ernout, CUF)

De ces deux constituants, le premier – l’interjection (de surprise et joie) 
d’origine grecque – est bien intégré en latin, de Plaute jusqu’à Fronton et Pétrone, 
tandis que le second – l’adverbe admiratif καλῶς (voir supra, 2) – a été emprunté 

16 Voir Tzartzanos (1946 : 343‑344) pour le grec moderne. Toute la question des vœux 
transformés de cette manière est étudiée et exemplifiée pour un grand choix de langues dans 
l’étude pionnière de Debrunner (1956).

17 Voir Ó Siadhail (1989 : 294‑302).
18 Petr. 37, 10 ; Arnob., Nat. 4, 22 ; voir Biville (1990 : 254).
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au grec à une époque tardive. Du point de vue synchronique, babaecalus est donc 
une création hybride.

Babae est une interjection. Selon moi, une interjection peut servir de base 
à un délocutif – pace Benveniste 19 et d’autres – pourvu qu’elle possède une 
signification bien circonscrite 20. Tel n’est pas le cas de séquences onomatopéiques 
qui ne constituent pas des signes linguistiques, comme dans les deux cas suivants.

Parallèlement à vuzvuz (voir supra, 3), des juifs originaires d’Afrique du Nord 
sont qualifiés parfois dans l’argot israélien par le mot tchaḫtchaḫ, lui aussi un 
redoublement. Or, ce nom, qui a engendré un adjectif relationnel en -i, signalant 
un comportement non civilisé, remonte non pas à une entité à valeur linguistique 
mais à un accent ou à un timbre de voix  – tchaḫtchaḫ n’est pas donc une formation 
délocutive.

Cela nous amène à un cas semblable, mais plus complexe, à savoir le fameux 
βάρβαρος. Sans aborder ici les questions qui concernent les développements 
sémantiques de βάρβαρος et de ses dérivés et composés, en particulier 
βαρβαρόφωνος, vers des nuances évaluatives et culturelles 21, nous pouvons 
constater que ce mot ne constitue pas un délocutif, ni indigène, ni immigrant. 
Sans doute φωνή désigne-t-il non seulement des sons, mais aussi la parole, et 
certains auteurs grecs offrent des exemples de βαρβαρο- comme se référant à 
une langue étrangère, en analysant les syllabes de cette composante en tant que 
reproductions de sons à l’apparence nullement grecque, mais cela ne dépasse pas 
l’onomatopée ; jamais ces syllabes ne communiquent de signification linguistique.

5. DÉLOCUTIFS CALQUÉS – DÉLOCUTIFS PARTIELS

On ne s’attend pas à voir des délocutifs déjà façonnés traverser la frontière d’une 
langue à l’autre – dans ce cas, ils ne seraient plus des délocutifs – à moins qu’ils ne 
passent ensemble avec les énoncés sous-jacents 22. De manière plus vraisemblable, 
un tel processus dérivationnel d’une langue, et en particulier dans des situations 
d’influence littéraire, peut devenir une source d’inspiration et aboutir à un 
processus analogue de dérivation dans une autre langue. Déjà Benveniste, dans 
son étude classique, a présenté 23 le conglomérat comportant got. « hails ! » 
avec une série de verbes germaniques, qu’il analyse comme inspiré par des 

19 Benveniste  (1958 : 63) = Benveniste (1966 : 285), qui n’est pas entièrement transparent à 
propos de ce détail.

20 Dans une optique quelque peu différente, voir Fruyt (1997 : 71, n. 21) et Poccetti (2014 : 237‑
240).

21 Voir Lévy (1984 : 5‑10), Levine Gera (2003), en particulier p. 2, 77 et 186.
22 Il se peut que קלוס transmis dans des sources hébraïques (voir supra, 2) soit en partie lu comme 

représentant καλῶς.
23 Benveniste (1958 : 61) = Benveniste (1966 : 282).
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parallèles latins 24. Pour ce genre d’évolution, les traductions bibliques sont un 
lieu de découverte fructueux : le délocutif grec très répandu μακαρίζειν (dérivé 
du vocatif μάκαρ ou μακάριε) au sens de « appeler heureux », est rendu dans la 
Vetus Latina (comme par exemple Luc. 1,48 μακαριοῦσίν [με]) par beatificare, 
délocutif lui aussi 25. 

Dans un autre cas, le contact a occasionné un calque de la locution elle-
même : la salutation d’adieu grecque « ὑγίαινε ! » s’avère calquée du « uale ! » 
latin, comme cela a été démontré par Paolo Poccetti 26. Mais le délocutif qui 
en ressort n’est que partiel et il n’opère que dans des constellations spécifiques 
de transformation syntaxique, tout comme sa contrepartie latine, le délocutif 
dérivé de la salutation de rencontre « salue ! » 27, qui en outre fonctionne, plus 
librement, également dans des contextes de jeu de mots 28.

Il faut aussi rappeler les délocutifs grecs tirés des deux formules de rencontre 
(« χαῖρε ! ») et de départ (« ὑγίαινε ! »), à savoir χαίρειν 2 (et le χαιρετίζειν 
tardif, plus évolué en tant que délocutif ) 29 et ὑγιαίνειν 2, des verbes transitifs à 
distribution moins limitée, qui en plus se trouvent même à la première personne 30 :

Oὐ μὴ γράψω σε ἐπιστολὴν οὔτε λαλῶ σε οὔτε ὑιγένω σε εἶτα [...] οὐ μὴ λάβω χεῖραν 
παρὰ [σ]οῦ οὔτε πάλι χαίρω σε λυπόν. (P. Oxy. 119)
« Assurément, je ne t’écrirai pas de lettre, ni ne te parlerai, ni ne te dirai ensuite 
adieu […] assurément, je ne te prendrai pas la main ni ne te saluerai de nouveau 
après cela. »

Avec ces exemples de fonctionnement partiel de délocutifs calqués nous 
terminons l’esquisse de la délocutivité migratoire que nous avons passée en revue.

24 Bien que « salus ! » – nous devons le répéter – ne fonctionne pas comme parole de salutation 
(Mignot 1981 ; Rosén 1981 : 20 ).

25 Tandis que les autres versions utilisent d’autres solutions, comme par exemple des verba 
dicendi explicites.

26 Poccetti (2010 : 107), qui exploite un riche matériau épigraphique et littéraire.
27 Subordonné : par exemple Suet., Gal. 4, 4 (Morem […] retinuit, ut liberti seruique bis in die 

frequentes adessent, mane saluere, uesperi ualere sibi singuli dicerent. « Il maintint l’usage […] 
d’avoir ses affranchis et ses esclaves rassemblés régulièrement deux fois par jour, d’être salué 
le matin d’un bonjour et le soir d’un adieu par chacun d’eux », trad. H. Ailloud, CUF, modifiée).

28 Pl., Truc. 259 : Salue ! :: Sat mihi est tuae salutis ; nil moror, non salueo. Aegrotare malim quam 
esse tuae salutis sanior. « – Bonjour ! – Je n’ai que faire de ton bonjour ; je m’en moque ; je ne 
suis pas dans un bon jour. J’aimerais mieux être malade que bien portant avec ton bonjour » 
(trad. A. Ernout, CUF) ; voir Rosén (1981 : 20).

29 La dérivation d’une des formes conjuguées « χαίρετε ! » ou « χαιρέτω ! » est étudiée par Perpillou 
(1996 : 79‑80).

30 À comparer amare 2 « prier », « demander », tiré de la particule « amabo (te) (ut) » « s’il te 
plaît » : Pl., Men. 524‑525 : Amare ait te multum Erotium ut hoc una opera ad aurificem deferas 
[…] « Erotie dit qu’elle te serait très obligée de porter par la même occasion ceci chez le bijoutier 
[…] » (trad. A. Ernout, CUF). Voir Rosén (2000 : 96‑97).
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Michèle Fruyt nous a enrichis à maintes reprises avec ses travaux sur les 
délocutifs latins 31. Dans la présente étude, nous avons réuni, en marge de nos 
réflexions sur les délocutifs, quelques remarques illustratives tirées de langues 
diverses sur un aspect spécifique de ce processus dérivationnel, à savoir des 
délocutifs qui ont évolué à la faveur de leur passage d’une langue à l’autre.
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